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Quant à son extrémité inférieure, elle semble être représentée par une partie
osseuse intimement soudée au tibia, paraissant faire partie intégrante de ce
dernier et ayant l'apparence d'une apophyse malléolaire externe; cette partie
osseuse n'est indépendante du tibia que chez le poulain, et elle n'existe pas
encore chez le foetus avant la naissance.

Le genre cheval (cheval proprement dit, âne, hémione, zèbre) est le seul

représentant existant des equidœ. Parmi les equidœ fossiles, il convient de citer

l'anchiterium, dont le péroné semble avoir été parfois un os complet, mais

mince; toutefois, l'extrémité inférieure du péroné, chez Ï'anchiterium, est aussi
intimement unie au tibia que chez le cheval, bien qu'elle soit beaucoup plus
distincte; d'autre part, dans quelques cas, on a cru remarquer que le milieu du

corps était incomplétement ossifié.

Chez les Ruminants, il n'existe qu'un vestige du péroné, vestige qui porte le
nom de malléole et qui, en effet, correspond à peu près à la malléole externe.
Cet os est situé au-dessous de la portion externe de l'extrémité inférieure du

tibia, en dehors de J'astragale, qui, d'ailleurs, présente une bien plus grande
hauteur que la malléole, enfin au-dessus du calcanéum. La malléole est soudée
au tibia chez les Tragulidœ, mais elle est indépendante chez les autres
ruminants.

Les Carnivores possèdent toujours un péroné complet. Chez le chat, la marte,
l'ours, le blaireau, etc., cet os, articulé avec le tibia par ses deux extrémités,
s'écarte plus ou moins du tibia au niveau de son corps. Au contraire, chez les
animaux appartenant au genre chien (chien proprement dit, loup, chacal,

renard) et chez l'hyène, le corps du péroné est mince et appliqué contre le
tibia dans sa moitié inférieure, sans qu'il y ait d'ailleurs soudure entre les
deux os.

Le phoque, qui est un Carnivore pinnipède, possède un péroné épais; de

plus, sa longueur, ainsi que celle du tibia, est plus du double de celle du
fémur.

Le péroné des Proboscidiens est complet et parfaitement distinct du tibia.
Chez les Chéiroptères, le péroné est rudimentaire; il n'est représenté que par

son extrémité inférieure, sa partie supérieure étant remplacée par un ligament.
Un grand nombre de Rongeurs ont le péroné soudé au tibia. Mais cette dispo-

sition n'est pas générale, et même, si l'on parcourt la série des rongeurs, on

constate des aspects très-différents du péroné. Ainsi chez le porc-épic, l'échimys,
le sphiggure, cet os est complet et indépendant du tibia, avec lequel il s'articule

par ses deux extrémités. Chez le castor, l'écureuil, la marmotte, la partie infé-

rieure du péroné est appliquée contre le tibia sur une étendue plus ou moins

longue, mais sans qu'il y ait soudure. Enfin chez le lièvre, le cobaye, le rat, le

hamster, l'ondatra, le loir, la gerboise, il existe une soudure entre les deux os.
La moitié inférieure ou le tiers inférieur du péroné fait alors corps avec le

tibia; tantôt, malgré la soudure, la forme du péroné peut être suivie nettement

jusqu'en bas; ailleurs la fusion est plus complète, et c'est à peine si l'on

soupçonne le trajet ultérieur du péroné.
Chez les Insectivores, il en est de même que chez les Rongeurs. Certains

d'entre eux (tanrec, tendrac) possèdent un péroné complet et indépendant du
tibia. Au contraire, chez le hérisson, la taupe, la moitié inférieure du péroné
est soudée au tibia, avec lequel elle se confond.

Enfin les Primates ont tous un péroné complet, non soudé au tibia. Chez
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l'homme, la malléole externe a une direction, plus verticale que chez aucun

singe. Prenons, par exemple, le gorille, qui appartient au groupe des singes

anthropomorphes et qui possède l'attitude bipède. Chez lui, la malléole externe

ressemble à une malléole externe d'homme, que l'on aurait fait Itascuier légère-
ment en attirant la pointeen dehors. Par suite, l'extrémité inférieure du péroné,
chez le gorille, se termine plutôt en massue qu'en pointe; elle dépasse, moins

(|ne chez l'homme, la surface articulaire inférieure du tibia; enfin la fosse, que
l'on rencontre, chez l'homme, sur la face interne de la malléole externe, regarde
en bas chez le gorille. Ajoutons que la surface externe de la malléole dugorillft
est divisée en deux portions (une portion antéro-externe et une portion postéro-
externe) par un bord, dont la direction est fortement oblique de haut en bas et

da dedans en dehors.

Ji; ne m'occuperai pas ici des comparaisons que l'on a établies entre le péronétr

et l'os que l'on considère comme son homologue à l'avant-bras, c'est-à-dire le

cubitus. Je renverrai pour cette question à l'article Membres (Comparaison).

IV. Pathologie. L'histoire des fractures et des luxations qui intéressent
le péroné sera faite aux articles Jamdb et PIED.J'aurai à étudier ici 1° les vices
tle conformation du péroné; 2° les affections inflammatoires de cet os; 5° les

tumeurs dont il est le siège.

1° l'ices de conformation du péroné. Le péroné peut manquer en totalité

on en partie. Je fais abstraction, bien entendu, des cas d'eetromilie, dans

lesquels la jambe fait complétement défaut. Mais l'absence du péroné s'observe

parfois, alors même qu'il existe une jambe plus ou moins rudimentaire, munie
d'un tibia. Plusieurs exemplesde cette difformité, chez des sujets atteints d'hémi-
mélie ou de phocomélie, sont relatés dans le mémoire de Debout (Coup d'œîl
sur les vices de conformation produits pqy l'arrêt de développement des
membres. In Mémoires de la Société de chirurgie de Paris, t. VI).

Ainsi, chez un fœtus à terme du sexe féminin (loc. cil., obs. XXVIII), déposé
au musée Dupuytren et présentant une hémimélie abdominale gauche, le membre
hémimèle est composé d'un segment crural aussi développé que celui du côté

sain et d'un vestige de tibia; le péroné manque.
Cn jeune homme de dix-sept ans, cité par Debout (loc. cit., obs. XXXV)n'avait

pas de pied droit, et la jambe correspondante, arrêtée dans son développement,
semblait constituée uniquement par un tibia avorté, que recouvrait la peau
doublée d'une couche notable de tissu cellulaire.

Dans la phocomélie pelvienne, c'est-à-dire dans cette monstruosité caractérisée

par les petites dimensions des deux segments intermédiaires entre le tronc et le

pied, l'arrêt de développement porte spécialement sur le segment crural. Mais le

pins souvent le segment jambier se trouve atteint en même temps, et alors il

peut arriver que le péroné fasse défaut. Lorsque le péroné est absent dans la

phocomélie pelvienne, il est possible que le pied correspondant soit bien con-

formé mais d'ordinaire il manque à ce pied un ou deux orteils, quelquefois
même un nombre d'orteils plus considérable. Voici quelques exemples de cette

difformité, empruntés au mémoire de Debout.

Le fameux Cazotte (loc. cit., obs. I), dont le squelette se trouve au musée

Dupuytren et qui présentait une phocomélie des quatre membres, ne possédait
de péroné ni à droite ni à gauche; ses pieds étaient munis chacun de cinq orteils

crochus.
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